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Abstract 

Contemporary African literature provides an important platform for representing, interrogating, and 

critically engaging with social realities. Within this context, the fiction of Calixthe Beyala is marked by a 

sustained questioning of the norms, values, and power relations that shape African and diasporic societies. 

This article examines the critique of social structures in Seul le diable le savait, a novel published in 1990. 

It focuses particularly on patriarchal, family, communal, and institutional structures that contribute to the 

marginalisation and subordination of individuals, especially women. Drawing primarily on a sociocritical 

approach, complemented by feminist and postcolonial perspectives, the study argues that Beyala does not 

merely portray social dysfunctions but transforms them into sites of literary criticism and social 

interrogation. Her female characters emerge as voices of resistance against the norms and expectations 

imposed by patriarchal society. The study further demonstrates that transgression, counter-discourse, and 

the questioning of established social conventions constitute significant strategies through which Beyala 

exposes and challenges oppressive social structures. The article concludes that Seul le diable le savait 

contributes significantly to the tradition of committed African literature by using fiction as a space for 

critical reflection, resistance, and social transformation. 

Keywords: Calixthe Beyala; Seul le diable le savait; social structures; African literature; sociocriticism; 

patriarchy; gender; transgression; social criticism; resistance. 

 

Résumé 

La littérature africaine contemporaine constitue un espace privilégié de représentation, d'interrogation et 

de critique des réalités sociales. Dans cette perspective, l'œuvre romanesque de Calixthe Beyala se 

caractérise par une remise en question des normes, des valeurs et des rapports de pouvoir qui structurent 

les sociétés africaines et diasporiques. Le présent article analyse la critique des structures sociales dans 

Seul le diable le savait, roman publié en 1990. L'étude s'intéresse particulièrement aux structures 

patriarcales, familiales, communautaires et institutionnelles qui participent à la marginalisation et à la 

domination des individus, notamment des femmes. À partir d'une approche sociocritique complétée par 

les perspectives féministe et postcoloniale, l'article montre que Beyala ne se contente pas de représenter 

les dysfonctionnements sociaux : elle les transforme en objets de contestation littéraire. Les personnages 

féminins deviennent ainsi des figures de résistance face aux normes imposées par la société patriarcale. 

International Journal of Innovative Language, Literature & Art Studies 14(3):83-89, July-Sept, 2026        

 © SEAHI PUBLICATIONS, 2026    www.seahipublications.org     ISSN: 2467-8511 

mailto:Makauamadu68@gmail.com
http://www.seahipublications.org/


84 

 

L'analyse montre également que la transgression, la parole contestataire et la remise en question des 

conventions constituent chez Beyala des stratégies de dénonciation des structures sociales oppressives. 

L'article conclut que Seul le diable le savait participe à une littérature africaine engagée qui utilise la 

fiction comme espace de questionnement, de résistance et de transformation sociale. 

Mots-clés: Calixthe Beyala, Seul le diable le savait, structures sociales, patriarcat, transgression, 

littérature africaine, sociocritique. 

 

1. INTRODUCTION 

La littérature africaine francophone s'est progressivement imposée comme un espace de représentation et 

de réflexion sur les réalités historiques, politiques, culturelles et sociales du continent. Depuis les 

premières générations d'écrivains africains, la création littéraire a souvent dépassé la simple recherche 

esthétique pour devenir un moyen d'interroger les rapports de domination, les injustices sociales, les 

conflits culturels et les transformations des sociétés africaines. 

Dans cette tradition, la littérature engagée occupe une place importante. Elle permet à l'écrivain de donner 

une visibilité aux groupes marginalisés et de questionner les mécanismes qui produisent ou reproduisent 

les inégalités. La littérature devient alors un lieu de confrontation entre les normes sociales établies et les 

voix qui cherchent à les remettre en cause. 

C'est dans cette perspective que s'inscrit l'œuvre de Calixthe Beyala. Romancière franco-camerounaise, 

Beyala s'est particulièrement distinguée par une écriture provocatrice, subversive et critique. Ses romans 

interrogent les rapports entre les hommes et les femmes, les normes sociales, la sexualité, la famille, 

l'identité, la migration, la pauvreté et les mécanismes de marginalisation. Des études consacrées à son 

œuvre soulignent notamment son intérêt pour les rapports de genre et la contestation des structures 

patriarcales. (pssaucdb.emnuvens.com.br) 

Seul le diable le savait, publié en 1990, s'inscrit dans cette dynamique. Le roman met en scène des 

personnages confrontés à différentes contraintes sociales et identitaires. L'œuvre invite ainsi le lecteur à 

interroger les structures qui déterminent la place de l'individu dans la société. Les travaux de Nicki 

Hitchcott montrent notamment que ce roman accorde une place importante aux questions d'identité, de 

représentation du corps et aux rôles genrés imposés aux femmes africaines. (OUP Academic) 

Le choix de ce roman pour la présente étude se justifie donc par sa capacité à mettre en évidence les 

tensions entre l'individu et les structures sociales qui l'entourent. La question fondamentale qui guide cette 

recherche est la suivante : comment Calixthe Beyala critique-t-elle les structures sociales dans Seul le 

diable le savait ? 

À partir de cette question principale, l'étude cherche à répondre aux interrogations suivantes : 

1. Quelles sont les principales structures sociales critiquées dans le roman? 

2. Comment le patriarcat et les normes sociales sont-ils représentés? 

3. Quelles stratégies de résistance les personnages développent-ils face aux contraintes sociales? 

4. Comment l'écriture de Beyala transforme-t-elle la transgression en instrument de critique sociale? 

L'hypothèse principale est que Seul le diable le savait constitue une œuvre de contestation sociale dans 

laquelle Beyala utilise les personnages, les situations narratives, la parole et la transgression pour 

déconstruire les structures sociales oppressives. 

 

2. Revue de la littérature 

La critique de l'œuvre de Calixthe Beyala s'est développée autour de plusieurs problématiques, 

notamment le féminisme, le genre, l'identité, le corps, la migration et la subversion des normes sociales. 

Husti-Laboye, dans son étude sur les postures féminines chez Beyala, montre l'évolution de la perspective 

idéologique et artistique de l'écrivaine. Son analyse souligne l'importance de la construction d'une 

nouvelle position de l'individu face à son environnement social et culturel. (crossworks.holycross.edu) 

Dans une perspective proche, Dolisane-Ebosse analyse les rapports de genre dans la prose romanesque de 

Beyala. Elle montre que l'écrivaine dévoile l'hypocrisie de certaines institutions sociales phallocentriques 

Makau & Hassoumi….. ..Int. J. Inn. Lit., Lang. & Arts Studies 14(3):83-89, 2026 

https://pssaucdb.emnuvens.com.br/pssa/article/view/333?utm_source=chatgpt.com
https://academic.oup.com/liverpool-scholarship-online/book/17296/chapter/174726966?utm_source=chatgpt.com
https://crossworks.holycross.edu/pf/vol75/iss1/4/?utm_source=chatgpt.com


85 

 

et met en scène des personnages féminins qui contestent leur position de subordination. 

(pssaucdb.emnuvens.com.br) 

Adjoumani, quant à lui, examine la dévirilisation des personnages masculins chez Beyala et montre que la 

remise en question des modèles masculins traditionnels s'inscrit dans une interrogation plus large sur 

l'égalité entre les sexes et sur l'humanisme. (crossworks.holycross.edu) 

Les travaux plus récents confirment l'intérêt critique porté aux représentations de la transgression chez 

Beyala. Anih, par exemple, examine la manière dont certains aspects controversés de son écriture 

remettent en question les conceptions traditionnelles du féminisme africain. (Intellect Discover) 

Des travaux nigérians sont également pertinents pour situer cette recherche dans son contexte 

académique. Olayinka analyse les stratégies de subversion de l'hégémonie dans l'œuvre de Beyala et 

montre notamment comment le corps féminin peut devenir un espace de contestation des structures 

patriarcales. (UI Repository) 

Par ailleurs, une étude consacrée aux réactions des femmes face au conflit de genre dans C'est le soleil qui 

m'a brûlée et Tu t'appelleras Tanga montre la permanence, dans l'œuvre de Beyala, de la représentation 

des conflits entre les normes patriarcales et les aspirations féminines à l'émancipation. (University of 

Cape Coast Journal) 

Cependant, malgré l'abondance des études consacrées au féminisme et aux rapports de genre chez Beyala, 

la présente étude cherche à élargir la perspective en considérant les structures sociales dans leur ensemble. 

Il ne s'agit donc pas uniquement d'étudier la domination masculine, mais d'analyser les différentes 

structures familiale, patriarcale, communautaire, culturelle et institutionnelle qui organisent les rapports 

sociaux dans Seul le diable le savait. 

 

3. Cadre théorique 

3.1 La sociocritique 

La présente étude s'appuie principalement sur la sociocritique. Cette approche permet d'étudier  

les relations entre le texte littéraire et les structures sociales qui contribuent à sa production. 

La sociocritique considère que le texte littéraire entretient des rapports complexes avec la société. Le 

roman ne constitue donc pas une reproduction mécanique de la réalité sociale; il la transforme, la 

réorganise et la soumet à une interprétation particulière. 

Dans le cas de Seul le diable le savait, cette perspective permet d'étudier comment Beyala transforme les 

conflits sociaux en matière romanesque. Les rapports entre les personnages, leurs conflits, leurs 

comportements et leurs discours peuvent ainsi être considérés comme des manifestations de tensions 

sociales plus larges. 

 

3.2 La perspective féministe 

La perspective féministe complète l'approche sociocritique en permettant d'étudier les rapports de pouvoir 

entre les sexes. 

Dans l'œuvre de Beyala, la femme est fréquemment confrontée à des normes sociales qui définissent son 

comportement, son corps, sa sexualité et sa place dans la famille et dans la communauté. La critique 

féministe permet donc d'analyser les mécanismes par lesquels les structures patriarcales produisent la 

domination et la marginalisation. 

Cependant, l'objectif de cet article n'est pas de réduire le roman à une œuvre exclusivement féministe. La 

question du genre constitue plutôt une dimension d'une critique sociale plus vaste. 

 

3.3 La perspective postcoloniale 

La théorie postcoloniale permet enfin d'interroger les rapports entre pouvoir, identité, culture et héritage 

historique. 

Les sociétés représentées dans la littérature africaine contemporaine sont marquées par des tensions entre 

traditions, modernité, héritages coloniaux et transformations sociales. Cette perspective permet donc de 

comprendre les structures sociales comme des systèmes historiques en évolution. 
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4. Méthodologie 

Cette étude adopte une approche qualitative fondée sur l'analyse textuelle et documentaire. 

Le corpus principal est constitué de Seul le diable le savait de Calixthe Beyala. Des ouvrages et articles 

scientifiques consacrés à l'écrivaine, à la littérature africaine, au féminisme africain, à la sociocritique et 

aux études postcoloniales constituent le corpus secondaire. 

L'analyse repose sur une lecture attentive du texte permettant d'identifier : 

 les structures sociales représentées ; 

 les rapports de domination ; 

 les normes imposées aux personnages ; 

 les situations de marginalisation ; 

 les formes de résistance ; 

 les procédés discursifs de contestation. 

La méthode d'analyse est essentiellement thématique et sociocritique. Les passages pertinents sont 

interprétés en fonction de leur contexte narratif et de leur relation avec les structures sociales représentées 

dans le roman. 

 

5. Analyse de la critique des structures sociales 

5.1 La critique de la structure patriarcale 

L'une des dimensions majeures de la critique sociale chez Beyala concerne le patriarcat. La société 

patriarcale organise les relations entre hommes et femmes selon une hiérarchie qui accorde généralement 

aux hommes une position dominante. 

Dans Seul le diable le savait, cette domination se manifeste à travers les attentes imposées aux femmes et 

les normes qui déterminent leur comportement. La femme est souvent définie à partir de son rapport à la 

famille, à la sexualité, à la maternité et à l'autorité masculine. 

Beyala ne présente cependant pas ces normes comme naturelles ou immuables. Elle les expose afin de 

permettre au lecteur de les interroger. La représentation littéraire devient ainsi un acte de dévoilement. 

La critique de la structure patriarcale apparaît donc comme une critique de l'ordre social qui transforme 

les différences biologiques en rapports de pouvoir. 

Cette dimension correspond aux observations de Dolisane-Ebosse, qui considère que l'écriture de Beyala 

révèle l'hypocrisie de certaines institutions sociales phallocentriques. (pssaucdb.emnuvens.com.br) 

 

5.2 La critique de la famille comme structure sociale 

La famille constitue une autre structure importante dans le roman. 

Traditionnellement, elle est présentée comme une institution chargée de transmettre les valeurs, les 

normes et les comportements sociaux. Cependant, Beyala montre que la famille peut également devenir 

un espace de contrôle. 

Les rapports familiaux peuvent imposer aux individus des rôles auxquels ils doivent se conformer. La 

femme, en particulier, peut être soumise à des attentes concernant le mariage, la maternité, la sexualité et 

l'obéissance. 

Ainsi, la famille apparaît dans l'œuvre non seulement comme un espace affectif, mais également comme 

une institution de socialisation. 

Beyala met en évidence la contradiction entre la fonction protectrice de la famille et son potentiel de 

domination. Cette ambivalence permet à l'auteure de soumettre les valeurs familiales à une interrogation 

critique. 

 

5.3 La critique des normes sociales 

La société fonctionne à partir de normes qui déterminent ce qui est considéré comme acceptable ou 

inacceptable. 
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Dans Seul le diable le savait, Beyala accorde une place importante à la contestation de ces normes. Les 

comportements qui s'écartent des attentes collectives sont susceptibles d'être considérés comme 

transgressifs. 

La transgression devient alors un instrument narratif particulièrement important. 

Le personnage qui refuse de se conformer aux attentes sociales devient une figure de contestation. Son 

comportement permet de mettre en évidence le caractère construit des normes. 

La littérature joue ainsi un rôle de dévoilement : elle montre que ce qui est présenté comme « normal » est 

souvent le résultat d'une construction sociale. 

 

5.4 La critique de la marginalisation sociale 

La marginalisation constitue une autre dimension de la critique sociale. 

Les individus qui ne correspondent pas aux modèles dominants peuvent être placés à la périphérie de la 

communauté. Cette marginalisation peut être liée au sexe, à la pauvreté, à l'identité, au comportement ou 

à la position sociale. 

Beyala donne une visibilité particulière aux voix marginalisées. Cette stratégie narrative permet de 

déplacer le centre de l'attention : les personnages considérés comme marginaux deviennent les sujets à 

partir desquels la société est observée et critiquée. 

La marginalité devient ainsi une position privilégiée pour révéler les contradictions du système social. 

 

5.5 Le corps comme espace de contestation 

Le corps occupe une place importante dans l'écriture de Beyala. 

Le corps féminin est souvent soumis à des normes sociales qui cherchent à contrôler son apparence, sa 

sexualité et ses fonctions reproductives. 

En mettant en scène des personnages qui refusent de considérer leur corps comme un simple objet soumis 

au contrôle social, Beyala transforme le corps en espace de résistance. 

Cette stratégie rejoint les analyses d'Olayinka sur les stratégies de subversion de l'hégémonie dans l'œuvre 

de Beyala. Le corps peut devenir un moyen par lequel les personnages contestent les rôles sociaux qui 

leur sont imposés. (UI Repository) 

 

5.6 La parole comme instrument de résistance 

La contestation sociale chez Beyala ne s'exprime pas seulement par les actions des personnages. Elle 

passe également par la parole. 

Le discours contestataire permet aux personnages de remettre en question les valeurs dominantes et de 

dénoncer les injustices. 

La parole devient ainsi une forme de pouvoir. 

En donnant une place aux voix qui contestent, Beyala remet en question le monopole discursif des 

structures dominantes. Le roman devient lui-même un espace polyphonique dans lequel différentes 

visions de la société peuvent entrer en confrontation. 

 

5.7 La transgression comme stratégie de critique sociale 

La transgression constitue finalement l'une des stratégies fondamentales de la critique sociale dans le 

roman. 

Le terme « transgression » renvoie ici au dépassement ou au refus des limites imposées par la société. Elle 

peut concerner les comportements, les valeurs, les rôles de genre ou les conventions culturelles. 

Chez Beyala, la transgression n'est pas nécessairement présentée comme une solution simple. Elle peut 

être ambiguë, violente ou problématique. Toutefois, elle permet de révéler les contradictions d'un système 

social qui prétend garantir l'ordre tout en produisant l'exclusion. 

La transgression possède donc une fonction critique : elle oblige le lecteur à se demander pourquoi 

certaines pratiques sont considérées comme normales et d'autres comme déviantes. 
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5.8 Discussion 

L'analyse montre que la critique sociale dans Seul le diable le savait repose sur une stratégie de 

déconstruction. 

Beyala déconstruit d'abord les représentations traditionnelles de la femme en montrant que les rôles 

féminins sont largement déterminés par les structures sociales. Elle remet ensuite en question les 

institutions qui reproduisent ces normes, notamment la famille et la communauté. 

Cette critique rejoint certaines tendances générales de la littérature africaine contemporaine qui cherchent 

à donner une visibilité aux voix marginalisées. 

Toutefois, l'originalité de Beyala réside dans son recours à une écriture provocatrice et transgressive. La 

contestation n'est pas seulement présente dans les thèmes du roman ; elle se manifeste également dans la 

manière de représenter les personnages et leurs expériences. 

Cette caractéristique explique pourquoi la critique universitaire a souvent associé Beyala aux débats sur le 

féminisme, la subversion et la représentation du corps. Les recherches consacrées à son œuvre montrent 

notamment que la remise en question des structures patriarcales constitue une dimension importante de sa 

production romanesque. (pssaucdb.emnuvens.com.br) 

Ainsi, Seul le diable le savait peut être lu comme un roman de contestation sociale dans lequel l'écriture 

devient un instrument de dévoilement des rapports de pouvoir. 

 

5.9 Conclusion 

Cette étude avait pour objectif d'analyser la critique des structures sociales dans Seul le diable le savait de 

Calixthe Beyala. 

L'analyse a montré que le roman remet en question plusieurs structures qui organisent la vie sociale, 

notamment la structure patriarcale, la famille, les normes communautaires et les mécanismes de 

marginalisation. 

La critique du patriarcat occupe une place importante dans cette représentation. Cependant, la portée 

sociale du roman dépasse la seule question des rapports entre hommes et femmes. Beyala interroge plus 

largement les mécanismes par lesquels une société définit la normalité, impose des rôles et exclut ceux 

qui refusent de s'y conformer. 

Les personnages qui transgressent les normes deviennent ainsi des figures de résistance. Leur parole, leur 

comportement et leur rapport au corps permettent de mettre en évidence les contradictions de l'ordre 

social. 

L'étude permet donc de considérer Seul le diable le savait comme une œuvre de critique sociale et de 

contestation. Beyala utilise la littérature non seulement pour représenter la société, mais également pour 

l'interroger et mettre en question ses structures de domination. 

En définitive, l'œuvre participe à une littérature africaine contemporaine qui transforme le roman en 

espace de réflexion sur la liberté, l'identité, le genre, la justice sociale et la dignité humaine. 
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